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Le nouveau pari perdu d’avance: à quand une vraie mise sur l’École?

Nous avons attendu deux mois! Il a fallu entrevoir la ligne rouge du tri des malades, compter 17 000 morts supplémentaires et plus

d’un million de personnes infectées dont une part non négligeable développera des formes longues. Il a fallu regarder, impuissants, la

chronique de cette catastrophe annoncée pendant deux mois d’incertitude, d’absence de perspective et d’angoisse des jours passés

à amener nos enfants dans des écoles non protégées. Pendant deux mois, nous n’avons fait que subir ce que M. Le Président a

nommé ce soir un “choix collectif”: sa décision irresponsable de ne pas prendre des mesures fortes en janvier et de nous

condamner à “vivre avec le virus” ou plutôt à mourir avec.

Et quand le Président de la République, enfin, s’adresse aux citoyens, il se satisfait encore de mesurettes et se félicite

d’avoir ’”tout fait” pour les prendre “le plus tard possible”! La situation chaotique de l'École, qui est devenue la règle, a

finalement imposé la fermeture tardive et précipitée des établissements scolaires pour tout le pays. Il ne s’agit pas là d’une décision

pour protéger la santé des français, dans le cadre d’un confinement strict, qui aurait permis de reprendre une vie sans restriction forte,

pour l’ensemble de la population, en l’attente d’une vaccination généralisée, y compris pour les enfants. Les mesurettes ne sauvent

pas en même temps l’économie et la santé: elles les condamnent toutes deux!

L’adoption de seulement quatre jours de distanciel pour les primaires, avec un retour à la situation actuelle, sans mesures

supplémentaires est inacceptable. La vie future de nos plus jeunes est à protéger comme celle des plus âgés. Nous exigeons donc

que le gouvernement se mobilise pour protéger la santé de nos enfants et de nos familles, en exploitant ces trois semaines de

fermeture des établissements scolaires pour mettre en place les nécessaires mesures de sécurisation de l'École, avec

notamment le déclenchement automatique des jauges et des modalités d’enseignement en fonction du seuil d’incidence local, dans

tous les établissements et pour tous les niveaux scolaires. Aucun élève, quel que soit son âge, ne doit rentrer dans des classes

bondées, mal aérées, déjeuner dans des cantines à haut risque.

Derrière les chiffres, il y a des gens. Nous sommes plus que la place de réanimation qu’on nous promet de nous trouver. Les

élèves, les parents, la société toute entière ne doivent pas payer le prix du dernier pari perdu d’avance de M. Le Président.


